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La Convention de S aà fut exute de bonne foj. .De
retour nAngleterie, yrei soi 'du géné aCBurgoynS
fat' dechiercher d se disculpere ctque le ieèillèurmoyen
de le faire était de jetter.spr.autrui le blàme de l'irréussite il
déclaa, ''dans la 'Châ'íir&de Coummanes d nt il étuii mem-
lire; comme 4oùs 1ayhs dit plus haut contre les Canadiens,
coïnne mrilicien; ()' êt se plaignit surout, en termes opeu
nesurés, dé la conduite de M.' le 'Çlevplier de St. Luc, comme
commandant des' Sauvges. Ce gentilloimne, la éigné d'un

aa N'ant -pas:s6us les ycux les ordon ances de l'ancien Conseil..
gisiatif de la province de Q,ébec lo-siuenous avor terminé l'article de
l'Histoire duCanada, dans not-e derrier numéio, et yant dars l'ide ce
qui a été-dit ces années dernières de-la:èrmanence des ordonnances de
milice remises. en .orce-nous, sommes tombés':dans une erreur-que noust
nous empressons:de corriger. ta pemie ordonnance de milice -ne fut
passée que pur 'doux ans; elle 'fut inouvellée sans amendementjus-,
qu'en 1787, et ce ne fut qu'en cette année qu'il fut passé une ordonnance
de milicepeemanente.'

(ir) Alors parut pour- la première fbisune partie au moins de la res-
pondance privée du général Burgoyne avec Lord GERMÂIN. e généra'
y disait; entre autres choses, au 'ministre,. qu!on ,n'avait pu mettre sous
es armes due' 150 Canadiens ; que généralement ils étaient mal-adroits
gnorans, ennemis du service, et sans cSur ; ;qu'on ne pouvaittpaslconipter

sur eux; que le sulusage qu'on en pouvait faire,'c'était de les'montréer
de loin aux ennemis comme épouvantail ; enfin, qu'ils avaient giandement'
dégénéré des vertus rmilitaires de leurs ancêtres." Ceux qui croiraient
~ue de paeilles accusations méritent d'être réfutées, pourraient consulter

les numéros 6 et 7,'vol. IH. duCanüdien: ils y verraient prouvé en bonine
forme, que le général Burgoyne. était trop mal.adroit pour commander
comme il convena'it'des miliciens; ct' i'il était trop ignorant:sur le carac-
tère des Canadiens pour savoir en tirer parti.
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